Soir dété

Une tendre langueur ¢étive dang lespace ;

Senc-tu monter vere toi lodeur de lherbe lacce ?

(Le vent mouillé du coir attricte le jardin ;

(eau fricconne et ccaille aux vagues du bagcin

Et lec chocec ont [air détre toutec peureuses ;

Une étrange caveur vient deg tigec juteuces.

Ta main retient la mienne, et pourtant tu cens bien
Que le mal de mon réve et (a douceur du tien

Noug ont Fait brucquement étrangers lun a lautre ;
Quel coeur incongeient et faible que le nétre ..

Lec feuillee qui jounient dang les arbree ont froid
Voic-les ce replier et trembler, [ombre croit,

Ces fleurs ont un parfum aigu comme une lame...

(e douloureux paccé ce léve dang mon Ame,

Et de¢ fantomee chere marchent autour de to.



Chiver était meilleur, il me cemble ; pourquoi

Faut-il que le printempe inceccamment renaicce ?

Comme elle cera cimple et bréve, la jeunecce !..

Tout [amour que [on veut ne tient pas dang lec maing ;

1/ en recte toujours aux choges du chemin.

Viene, rentrone dang le calme obecur dec chambree douces ;
Tu vois comme [€té durement nougs repousse ;

(a-bac nous trouverone un peu de paix tous deux.

— Maic lodeur de [€té recte dang tec cheveux

Et [a langueur du jour en mon Ame percicte :

Oi pourrionc-nous aller pour nous centir moing trictes 2.
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